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Une femme libre
ET AMOUREUSE
8 Valérie Trierweiler a mis ses pas dans ceux

d’Adèle, la Dame en or de Gustav Klimt

A Pull bleu marine, pantalon
clair, Valérie Trierweiler a, dans
les yeux, quelque chose d’un peu
flou. Comme si elle posait sur le
monde un regard un peu indé-
cis. C’est pourtant avec beau-
coup d’acuité que, dans Le secret
d’Adèle, elle observe la vie de
celle qui fut la muse de Gustav
Klimt. Un livre qui s’est im-
posé à elle comme une
évidence. “Ce premier ro-
man est né d’un article
que j’ai écrit pour Paris
Match”, dit-elle au bar
d’un hôtel situé au
cœur de la gare du Midi,
où elle va sauter dans le
prochain Thalys à destination
de Paris. “Pour une série d’été, on
m’avait demandé d’écrire un pa-
pier sur l’histoire du tableau.

J’avais répondu que je voulais bien
mais que je n’y connaissais rien…
J’ai fait des recherches sur la toile
elle-même, la spoliation du tableau
qui a d’ailleurs fait l’objet d’un film.
Mais ensuite, le personnage
d’Adèle ne m’a pas quittée…”

Et même si elle s’en défend, on
ne peut s’empêcher

de voir un air de fa-

mille entre cette grande bour-
geoise viennoise du début du
XXe siècle et l’ex-compagne du
chef de l’État français, François
Hollande. Ce que l’on se gardera
bien de lui dire et qu’elle appré-
cie grandement. “C’est l’expres-
sion mélancolique, triste, qu’Adèle
a sur ce tableau qui est entré en
moi”, dit-elle encore.

ROMAN, donc, dans lequel elle a
eu à combler les blancs d’une
histoire d’amour supposée dont

elle ne savait pas grand-chose. “À
partir de là, tout est permis”, sou-
rit-elle. “Si on a envie que le soleil
se lève à l’Ouest, on le fait lever de
l’autre côté… Effectivement, il y a
beaucoup de
blancs dans la vie
d’Adèle Bloch-
Bauer, qui est tota-
lement méconnue.
Il faut reconnaître
que c’est un genre
de plus en plus ré-
pandu,
aujourd’hui : les
écrivains prennent
un fait réel et en
font un roman…”

Un livre qui lui
a permis, dit-elle,
de concilier tout
ce qu’elle est : sa
vie de journa-
liste, sa forma-
tion d’historienne qu’elle n’avait
jamais utilisée et puis l’imagina-
tion. “Je me suis surprise moi-

même. Dans notre métier, on la
bride, notre imagination. On n’est
pas là pour inventer des faits. Là,
en la laissant aller, j’ai écrit des
choses que je n’avais pas du tout

imaginées au
départ.”

Dont des scè-
nes d’une sen-
sualité assez
torride entre
Adèle et le pein-
tre. “Elle était
très moderne”,
dit-elle. “Adèle
était tournée
vers l’avenir, elle
est pour la Répu-
blique. Elle a
voulu être inciné-
rée, ce qui a pro-
voqué un vérita-
ble scandale
mais son mari a

respecté sa volonté. Mais de
sa relation avec Klimt, on ne sait
rien. J’ai choisi l’option de l’histoire

: Entre la vie d’Adèle, l’héroïne du premier roman de Valérie Trierweiler, et celle de l’ex-compagne du président français François Hollande, il y a com me un air de famille. © REPORTERS

600
milles exemplaires 

vendus de son 
premier livre, Merci
pour ce moment

BRUXELLES Ce nouvel exer-
cice de l’écriture au long cours
a donné envie à la néoroman-
cière de se replonger rapide-
ment dans un autre livre.
“Monmétier de journaliste
m’occupe,mais raisonnable-
ment. Je lis des livres, je fais des
chroniques et des interviews
d’auteurs…Mais les livres, je
peux les lire partout. Ce roman
m’adonné envie de recommen-
cer tout de suitemais jeme suis
empêchéede le faire. Je ne vou-
lais pasm’éloigner d’Adèle tout
de suite. J’ai beaucoupaimé fai-
re ces recherches,mêmesi
c’était un travail très solitaire.”

Mais “lamagie du cerveau”
a donné naissance à une autre
idée, déjà, sur laquelle elle
compte plancher cet été. “Ce
sera toujours historique,mais
ça se passera enFrance, cette
fois”. À son sourire ferme et
définitif, on comprend qu’on
n’en saura pas plus. Cette fois-
ci.

I.M.

Ne pas s’éloigner
d’Adèle tout de
suite…

RADIO CONTACT IBIZA

David Antoine,

de retour
À IBIZA !
8 L’animateur et sa bande animeront à

nouveau le 16/20 de Radio Contact en
direct des îles Baléares

A C’est désormais officiel : Da-
vid Antoine s’envolera, pour
la deuxième année consécu-
tive, à Ibiza pour y animer, en
direct, le 16/20 de Radio Con-
tact en compagnie de sa
bande. “Les auditeurs ont
adoré l’idée l’année dernière, on
a donc décidé de remettre ça cet
été”, nous explique David An-
toine qui animera l’émission
des îles Baléares, du 5 au
12 août. “L’année dernière, on
est resté deux semaines sur
place mais, cette fois-ci, on a dé-
cidé de calmer le jeu parce
qu’on a besoin de prendre des
vacances.”

AUTRE CHANGEMENT (de
taille) : la villa Radio Contact
qui changera d’adresse. “On a
trouvé une villa plus grande
pour accueillir toute l’équipe et
pour ne pas se sentir à l’étroit”,
nous confie l’animateur qui
nous promet une semaine
forte en émotions et en défis.
“On va faire du jet ski et de la
plongée sous-marine. On ira
également à la rencontre des lo-
caux et on mettra en évidence

les spécialités culinaires de
l’île.”

À l’image de l’année der-
nière, où la villa avait accueilli
des célèbres deejays tels que
Bob Sinclar, Henri PFR, Alex
Germys ou encore Lost Fre-
quencies, l’équipe du 16/20
nous annonce encore plus de
stars derrière les platines.

Plusieurs autres personna-
lités de RTL viendront égale-
ment rendre visite à l’équipe
du 16/20 pendant leur se-
maine ibizienne. Parmi elles,
on retrouvera notamment
Maria del Rio, déjà présente
l’année dernière.

Vous voulez faire partie de
l’aventure ? C’est possible. “On
offre la possibilité à cinq audi-
teurs de nous rejoindre, chacun
pendant 24 heures dans la villa
Radio Contact”, nous explique
David Antoine qui permettra
également à un groupe
d’auditeurs de gagner un sé-
jour complet à Ibiza. Plus d’in-
formations bientôt sur la
page Facebook de David An-
toine…

A.P.

: Pour la deuxième année consécutive, David Antoine accueillera 
des animateurs de RTL dans la villa. Parmi eux, Maria del Rio. © RTL

LA PHRASE

“Ce qui est d’une
rare beauté, c’est
cet amour

passionné. Rien
n’existe pour eux
que leur amour.
Mais il n’est pas
éternel. Ils ne

savent pas encore,
les ténèbres les
guettent de tous
côtés. Cet amour
disparaîtra

tragiquement un
jour ou l’autre.
Rien ne dure
jamais”
Valérie Trierweiler

EXTRAIT 
“Vous n’obtiendrez jamais
son cœur, madame, pour la
simple raison qu’il n’en a pas
[…] Je ne suis pas l’une de
vos amies mais l’une de ses
proies, et je ne lui
pardonnerai jamais. Il m’a
trompée avec vous, ou vous
a trompée avec moi, prenez-
le comme vous le voulez […]
Je vous aurais prévenue”.

d’amour, mais on n’en est même
pas sûr : les historiens de l’art sont
divisés. Mais moi, j’avais envie
qu’au moins, elle vive ça… C’était
unemanière de lui offrir un peu de
bonheur.”

TOUCHANTE dans son désir de
maternité – elle n’aura jamais
d’enfants – Adèle Bloch-Bauer a
fait pleurer l’auteur à plusieurs
reprises. Notamment lors de
cette scène d’ouverture qui voit
mourir son nouveau-né. “Au dé-
but, pourtant, j’avais commencé
différemment, par une première
séance de pose dans l’atelier. Mais
je suis allée à Vienne et j’ai passé
une journée au cimetière… Je ne
suis pas du tout mystique, mais
alors pas du tout. Au contraire, je
suis très rationnelle, mais dans le
carré des tombes d’enfants, devant
le mausolée de la famille puis de-
vant le mur du souvenir, c’est
comme si sa souffrance était en-
trée en moi. J’ai toujours lu sur la

perte des enfants, avant même
d’écrire ce livre. Ça m’a toujours
fait peur…”

Un autre trait de caractère
d’Adèle, que l’on ne peut s’em-
pêcher de ramener à l’auteur,
c’est son absence de goût de re-
vanche. “Il n’y a, chez elle, pas de
rancœur, parce qu’elle a vécu trop
de drames. Ou qu’elle a trop aimé.
Elle sait faire la différence entre un
drame et une épreuve. C’est pour
ça que je cite cet extrait de Musset.
Elle se dit qu’elle aura connu
l’amour passionnel. Au moins, elle
ne sera pas passée à côté de cet
amour-là. C’est une journaliste qui
m’a fait remarquer ça, il y a le
carré parfait de l’amour : mater-
nel, fraternel – enfin, avec sa sœur
parce qu’il n’y a pas de mot fémi-
nin –, l’amour passionnel et
l’amour conjugal. Mais je l’ai fait
tout à fait inconsciemment.”

Interview > Isabelle Monnart
k Valérie Trierweiler, Le secret
d’Adèle, Les arènes

BRUXELLES Peintre adulé à
Vienne au début du XXe siè-
cle, Gustav Klimt est un ogre
qui occupe beaucoup d’espa-
ce dans le livre de Valérie
Trierweiller. “Sur lui, on a une
littérature très importante”,
dit-elle. “C’était un génie,
mais avec les défauts des gé-
nies, qui sont souvent très
durs avec leur entourage.
C’était un homme très parti-
culier pour l’époque : il n’était
pas marié, il vivait chez samè-
re, avec ses sœurs… Sur Klimt,
je me suis éloignée le moins
possible de la réalité. Quand je
le fais parler, il y a de vraies
phrases de lui. Enmême
temps, c’était un homme très
dur mais qui assumait ce qu’il
était, c’est-à-dire sa vie d’hom-
me à femmes et de débauché.
Parce qu’il était considéré
comme tel, à Vienne.”

Un homme qui, comme
d’autres, entretenait de nom-
breuses maîtresses, auxquel-
les il aurait fait de nombreux
enfants. “Il aurait eu 14 en-
fants illégitimes, dont certains
ont quandmême été couchés
sur son testament. À l’époque,
il n’y avait pas demoyens de
contraception, il avait beau-
coup demaîtresses, et voilà…”

I.M.

Quatorze enfants
illégitimes

Dans ce
livre, il y a le
carré parfait de
l’amour. “Je ne
m’en étais pas
rendu compte”


